
Pour donner un coup de
fouet et accélérer le rythme
de réalisation des équipe-
ments publics qui n’arrivent
pas à atteindre la vitesse de
croisière escomptée, un
phénomène présenté
comme l’un des facteurs de
blocage du développement
local, les pouvoirs publics, à
leur tête le chef de l’exécutif
de wilaya, comptent sur l’im-
plication et la venue d’entre-
prises de grandes dimen-
sions possédant des capaci-
tés logistiques et un savoir-
faire appropriés pour la réa-
lisation, dans les délais, des
investissements qui seront
mis en adjudication.

Le volume du finance-
ment global de ces équipe-
ments est estimé à 56 976
270 DA, soit 600 milliards
de centimes d’investisse-
ments inscrits dans le cadre
des programmes sectoriels
et les PCD, et répartis sur
divers secteurs d’activité.
Celui de l’urbanisme et de
l’habitat se taille la part du
lion avec une cagnotte de
15 910 000 milliards de
dinars. Suivent les secteurs
de l’enseignement supé-
rieur, des travaux publics,
de la jeunesse et des
sports, de l’éducation et de
la formation... avec, respec-
tivement, 9 279 600 mil-
liards, 7 390 900 milliards
de dinars, 6 707 000 mil-
liards de dinars et 4 042 170
milliards de dinars. En tout,
ce sont de grands projets
tels que la construction du
stade de la JSK, d’une
capacité de 50 000 places,
de pôles universitaires, de
plusieurs lycées et autres
établissements scolaires,
des logements, des struc-

tures hospitalières, des
routes... qui nécessitent, dit-
on au niveau de la wilaya, la
mobilisation des moyens de
réalisation possédant des
capacités appropriées et qui
permettront “de maîtriser les
coûts et la durée de réalisa-
tion”, estimera le wali de
Tizi-Ouzou, lors de la jour-
née d’étude organisée à la
fin de la semaine dernière
au siège de la wilaya en pré-
sence de nombreux chefs
d’entreprises locales et
nationales ainsi que des
représentants d’entreprises
étrangères, chinoises, entre
autres, présentes en
Algérie.

Interpellé par un groupe
d’entrepreneurs, dénonçant
le blocage de leurs situa-
tions pour des travaux réali-
sés, le chef de l’exécutif de
wilaya s’est voulu rassurant
à l’égard desdites entre-
prises et de celles qui seront
candidates aux soumis-
sions. 

Pour la réalisation des
projets annoncés, “des dis-
positions sont prises pour la
levée des contraintes
bureaucratiques et pour
l’accélération des paie-
ments et des créances dues
aux entreprises. Il faut
rendre fluide la relation
entre l’administration et les
entreprises”. Et d’ajouter
que le marché reste le seul
facteur déterminant le choix
de la nature de la relation
entre l’administration et les
opérateurs potentiels. Reste
que cette démarche des
pouvoirs publics qui mettent
en avant la performance
comme principal souci n’est
pas sans susciter l’inquiétu-
de des entrepreneurs

locaux de petite et moyenne
dimension pour qui le risque
est grand d’être tout simple-
ment écrasées par les
grandes qui vont, à coup
sûr, rafler les marchés qui
seront mis en adjudication
par la wilaya. Celle-ci a mis
gracieusement à la disposi-
tion de toutes les entre-
prises les cahiers des
charges de ces projets.
Mais seront-ils entendus par
les représentants de l’Etat
qui multiplient les initiatives
et obnubilés et harcelés
qu’ils sont visiblement par le
souci de donner corps aux
promesses de développe-
ment dans le cadre du pro-
gramme présidentiel annon-
cées en grande pompe et à
coût de flonflons média-
tiques par les supporters
locaux du président de la

République. Le développe-
ment local, c’est le créneau
enfourché par la coordina-
tion pour la wilaya de Tizi-
Ouzou des associations
soutenant le programme du
président de la République.
Cette coordination, qui se
veut représentante légitime
de la société civile, reven-
dique le statut d’acteur
social et de partenaire des
“(...) instances exécutives
locales et nationales à qui il
est rappelé leur devoir de
mieux faire dans le cadre de
leur mission de commis de
l’Etat au service du peuple
(...)”, lit-on dans le commu-
niqué de presse de ladite
coordination qui dit avoir fait
part de ses doléances au
wali qui l’a reçue en audien-
ce le 15 du mois en cours.
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Des grandes entreprises
pour accélérer le rythme

des réalisations

TIPASA

2 341 logements
seront livrés

en 2007
Un programme de 2 341 logements, tous types

confondus, sera livré au cours du premier semestre de
l’année 2007 dans la wilaya de Tipasa. 

Il fait l’objet d’un suivi permanent de la part des auto-
rités locales dont le credo est de rendre à Tipasa sa
vocation de ville historique et culturelle, indique-t-on.

La faiblesse des moyens de réalisation ajoutée aux
lenteurs, maintes  fois décriées par le chef de l’exécu-
tif, des services des domaines dans l’évaluation du prix
du terrain et la délivrance aux différents promoteurs
des actes de propriété (OPGI, AGERFU, EPLF et
AADL) sont à l'origine des retards enregistrés dans la
livraison de ces projets, estiment les mêmes services. 

La révision du plan directeur d'aménagement et
d'urbanisme (PDAU), qui a permis la création de deux
périmètres (l’un d’une superficie de 16 ha et l’autre de
50 ha), a “donné les coudées franches” aux respon-
sables locaux qui ont pu lancer de nombreux projets
équipements publics, socioculturels ainsi que des pro-
grammes d’habitations qui entrent dans le cadre du
programme d’un million de logements du président de
la République,  Abdelaziz Bouteflika. 

C’est ainsi que dans le cadre du programme quin-
quennal qui a accordé  à la wilaya de Tipasa 9 500
logements, toutes formules confondues, (3 500 ruraux,
2 000 sociaux participatifs et 4 000 sociaux locatifs), la
daïra de Tipasa a bénéficié de 240 logements sociaux
locatifs, 515 sociaux participatifs et 44 logements
ruraux qui viennent ainsi s’ajouter à ceux relevant du
programme en cours des années 2003 et 2004. 

Le programme en cours au chef-lieu de wilaya est
évalué, selon le responsable de la direction du loge-
ment et des équipements publics (Dlep), à 54 loge-
ments sociaux participatifs, 270 sociaux locatifs et 
92 unités rurales qui seront  implantées surtout dans le
douar Bouras, à Ouzakou, et dans quelques zones
éparses. 

En complément de ces programmes, la commune
de Tipasa a également bénéficié de 30 logements qui
entrent dans le cadre de la résorption de l’habitat pré-
caire (RHP) sur les 500 attribués à toute la wilaya pour
l’année 2006 alors que le recensement effectué par les
pouvoirs publics fait état de plus de 12 000 habitations
précaires.  

Le chef-lieu de wilaya a aussi bénéficié de 1 000
logements dans le cadre de l'opération location-vente
de l’AADL, un chantier qui a connu beaucoup de retard
et qui vient de redémarrer suite aux nombreuses
injonctions du ministre de l’Habitat et de l'Urbanisme
qui a menacé de résilier le contrat de l’entreprise chi-
noise chargée de sa réalisation.

La première tranche de ce programme de 916 loge-
ments, constituée de 9 blocs, sera livrée en décembre
2007 selon les engagements des responsables chinois
qui se plaignent du manque de ciment, un problème
pris en charge par le wali qui les a orientés vers la
cimenterie de Chlef.

Concernant le logement social participatif (LSP),
517 unités du programme quinquennal sont déjà en
cours de réalisation et viennent s’ajouter à ceux rele-
vant du programme en cours (PEC) de l’année 2003 au
nombre de 270 et dont le taux d’avancement est jugé
appréciable d’où leur livraison probable pour le mois de
juin 2007, selon les engagements des entreprises réa-
lisatrices. 

La première tranche des 170 logements du quar-
tier Oued Merzoug au chef-lieu de wilaya sera livrée en
mars 2007 en même temps que les 20 logements du
douar Rabta pris en charge par l’agence foncière de la
wilaya qui a achevé la mise à jour de la liste des béné-
ficiaires. 

Des instructions fermes ont été données par le wali
aux entreprises de réalisation pour réorganiser les
chantiers entre autres celui des 170- logements de
Oued Merzoug afin de livrer les programmes en juin
2007.

Concernant le logement promotionnel, qui prévoit
la réalisation de près de 200 unités dont 50 en indivi-
duels, 24 en semi-collectifs et 102 en collectifs, il est
question de la réalisation de beaux quartiers pavillon-
naires.

L’autre objectif est de séparer les quartiers résiden-
tiels de ceux  à vocation commercial. Ce sont là les
directives du chef de l’exécutif.

APS

La cadence des actes de
banditisme à quelques enca-
blures de la ville de Fréha ne
cesse d’augmenter portant
l’inquiétude à son paroxysme.
Des faux barrages qui se suc-
cèdent et se ressemblent
donnant jour à des méfaits
dont on a fait état dans ces
mêmes colonnes et qui
défraient la chronique de la
localité.

Le mardi très tôt, vers 3
heures, sur la route menant à
Aghrib avant d’arriver au villa-
ge Taguercift à quelques
bornes de Fréha, 4 individus
armés ont usé des mêmes
procédés que ceux déjà
observés pour accomplir leur
forfait : route barrée avec des
pierres, même créneau horai-
re, armes de guerre et
constance dans le nombre
d’individus composant le
gang. Cette fois encore, un

citoyen a été délesté de son
véhicule de marque Kangoo
après avoir été contraint à l’ar-
rêt et qu’un des acolytes le
menace de son arme pour le
faire descendre en prenant
soin de lieu demander les
papiers de la voiture.

Les malfaiteurs ne se sont
pas contentés du seul vol du
véhicule puisqu’ils ont aussi
pris l’argent du chauffeur et
des passagers.  Des témoi-
gnages font état d’un deuxiè-
me citoyen qui aurait été victi-
me des agissements de ce
même groupe et dont le véhi-
cule serait subtilisé au même
endroit. D’autres indiquent que
les pierres ont été trouvées, en
ce lieu, bien avant trois heures
du matin et qu’il a fallu bien du
courage à quelques automobi-
listes pour les écarter et se
frayer un passage.

F. B.

Encore un faux barrage
à proximité de Fréha

Après la catastrophe de
2003 et dans l’urgence, “la
santé” de la wilaya de
Boumerdès, c’est le cas de le
dire, avait fait l’objet d’atten-
tions, concernant notamment
le potentiel existant mais très
fortement endommagé. La
seconde étape voit un pro-
gramme ambitieux lancé dès
cette année. Ainsi deux hôpi-
taux sont en construction. Le
premier projet, situé dans la
commune de Thénia, sera
érigé dans l’enceinte de l’an-
cien hôpital détruit en partie
par le tremblement de terre.
Le projet complémentaire de
120 lits a été confié à l’entre-
prise turque Atlas-Yapi. Un
milliard de dinars, un prêt au
taux préférentiel des
Saoudiens, a été mobilisé
pour son étude et sa réalisa-
tion. Selon le Dr Naâmani, le
budget pour la dotation en
équipements médicaux est
d’ores et déjà alloué. Ces
nouvelles infrastructures, une
fois réceptionnées, abriteront
la médecine interne, la pédia-
trie, l’ophtalmologie et un ser-
vice de 13 lits pour l’hémodia-
lyse et certains pôles réservés
à la logistique. La chirurgie
générale et la maternité conti-
nueront à fonctionner dans les
anciens bâtiments. Tandis
que la bâtisse abritant les ser-
vices des urgences chirurgi-
comédicales a été construite
après 2003. Cette nouvelle
construction portera les capa-
cités de cet hôpital à 200 lits.
Au moment de notre passage
chez le Dr Naâmani, directeur
de la santé de la wilaya de
Boumerdès, il nous a appris
qu’il assistera à une réunion
pour le choix du bureau
d’études concernant le
second hôpital dont la
construction est d’ores et déjà
lancée dans la commune de

Corso. Selon notre hôte, l’ins-
cription de ce projet dont l’étu-
de et la réalisation ont été
estimées à 1 milliard 800 mil-
lions de dinars, a été notifiée
en cours d’année. Dans ce
nouveau établissement seront
prises en charge certaines
pathologies pour les quelles
des transferts vers Alger s’ef-
fectuent actuellement comme
par exemple la neurochirur-
gie. A écouter le Dr  Naâmani,
cet établissement sera doté
d’équipements de haute tech-
nologie. L’affectation dudit
projet fait partie des décisions
prises par le président de la
République en faveur de la
wilaya. Pour rappel, la wilaya
de Boumerdès dispose en
plus d’une unité des urgences
en chirurgie à Boumerdès-
ville, de deux hôpitaux de 
120 lits chacun (Dellys et
Bordj-Menaïel). A cela s’ajou-
tent 8 polycliniques qui com-
plètent l’essaimage du systè-
me sanitaire de la région. Le
lancement de ces deux pro-
jets laisse le Dr Naâmani opti-
miste quant à l’avancée cer-
taine que ne manquera pas
d’enregistrer, à l’horizon 2010,
la wilaya de l’ex-Rocher-Noir
en matière de santé. En com-
plément à ces projets d’infra-
structures, le directeur de la
santé pilote un programme
local relatif à la restructuration
des ressources humaines dis-
ponibles dans la région dont il
a la charge. “Nous étudierons
les ressources disponibles et
nous examinerons la possibili-
té de les repartir, en fonction
des évolutions imposées par
plusieurs paramètres, équita-
blement sur les localités et les
établissements de la wilaya”,
assure le premier respon-
sables de la santé de la
wilaya de Boumerdès.

Abachi L.

BOUMERDES

Deux importants hôpitaux
en chantier

INFRASTRUCTURES ET EQUIPEMENTS
PUBLICS A TIZI OUZOU


